Bovins du Québec, février-mars 2003 

Le grattage et la chute de poils

Au Québec, la plupart des corrals et des aires d’hivernage arborent un poteau d’angle, une mangeoire ou une clôture polis par l’usure ou hérissés de touffes de poils. Le printemps est à nos portes, et les animaux se grattent. Le grattage répond à un besoin naturel pour les animaux de se toiletter, mais certains éleveurs de bovins s’interrogent aussi sur l’à propos de leur investissement dans la lutte contre les parasites l’automne précédent : le traitement a-t-il été efficace ou non? Est-ce qu’il a été appliqué correctement? L’infestation par les poux a-t-elle récidivée? Voyons ensemble un aperçu des nombreuses causes possibles de démangeaisons et d’irritations de la peau chez les bovins.

Les causes fréquentes

Les causes fréquentes de grattage et de chute de poils chez les bovins sont les suivantes :

- une infestation par les poux;

- la gale;

- une irritation persistante de la peau causée par des piqûres d’insectes au cours de la saison de pâturage;

- la dermatomycose (teigne);

- la souillure du pelage par le fumier.

D'autres causes

Souvent, les éleveurs méconnaissent les autres causes de grattage et de chute des poils :

- une interruption de la pousse normale des poils causée par le stress;

- une carence alimentaire (vitamine A ou E, zinc, cuivre, acide folique);

- le contact des animaux avec une litière moisie ou l’ingestion d’aliments moisis;

- l’accumulation de poussières et de fragments de paille sur les animaux;

- les infections virales, bactériennes et fongiques (BVD, dermatophilose);

- les acariens libres qui vivent dans la paille, les grains de céréales et les légumineuses;

- les parasitoses opportunistes causées par des acariens qui se développent normalement chez d’autres espèces (oiseaux, rongeurs);

- les produits chimiques (détergents, savons, désinfectants, médicaments);

- la présence de plantes toxiques dans le fourrage;

- les allergies alimentaires et autres réactions d’hypersensibilité touchant la peau.

Or, un pourcentage élevé des examens effectués après le traitement ne permet pas de confirmer une infestation par les poux comme étant la cause du grattage et de la chute des poils. Pour le savoir, on effectue couramment un raclage cutané ou des biopsies pour faciliter le diagnostic.

La gale
Les acariens, en raison de leur capacité de migrer sous la peau et de survivre au-dessous des croûtes formées sur les tissus cicatriciels, sont très persistants dans la nature. Dans ces conditions, il arrive souvent que de petites populations d’acariens et de nymphes résistent aux médicaments modernes autrement capables de les tuer, à moins que les animaux soient soumis à un traitement énergique et répété. Par conséquent, la gale persiste dans de nombreux troupeaux à des taux infracliniques, entraînant un nouveau cycle de grattage et de frottement vers la fin de l’hiver et le début du printemps.

Les acariens de la gale s’enfouissent profondément dans la peau et provoquent des démangeaisons intenses. Un seul raclage cutané ne permet pas toujours de déceler une faible population d’acariens profondément enfouis dans l’épiderme. 

La mue pilaire

Tous les mammifères possèdent une réserve de follicules pileux à la naissance. Tous les jours, la toison se renouvelle : certains follicules donnent naissance à de nouveaux poils, d’autres sont en phase de régression ou d’involution, et d’autres encore sont en phase de repos durant laquelle il y a chute de poils.

Certains évènements ou certaines conditions entraînent une chute réversible et abondante des poils. Ce type de dépilation culmine trois à quatre mois après un incident stressant. De grandes touffes de poils se détachent du dos des bovins, à partir du garrot jusqu’à l’attache de la queue. Les poils s’arrachent facilement. Les observations semblent indiquer que les vaches adultes gravides et les taureaux plus âgés sont les plus souvent touchés. Au cours de cette période anormale de mue pilaire, un grand nombre d’animaux se grattent pour soulager leur démangeaison. Le tout revient à la normale après quelques semaines. Les poux sont souvent incriminés à tort en pareil cas.

Autres causes possibles
Tel qu’énuméré ci-haut, beaucoup d’autres causes peuvent être observées telles que des séquelles de piqûres d’insectes de la saison précédente. La poussière et les résidus de balles de foin peuvent aussi occasionner des démangeaisons.

Il est important que les éleveurs reconnaissent les nombreuses causes possibles des démangeaisons, de la chute des poils et de l’irritation de la peau, autres que l’infestation par les poux chez les bovins. Une observation attentive contribuera à éliminer ou à confirmer les causes habituelles du grattage.

Source: Adapté d'un article de Ron Clarke, Clarke Communication and Consulting par René Delorme, Pfizer Santé Animale. 

